ve NUMERO XxX, 


FNOUVELLES POLITIQUES, 


KL De Rour, le is. Novembre. 
Ene E 9. de ce mois, il arriva ict 
IN seur omeigts’ Panos, qui 
Gn s'ibguchêrent dufi-tôt avec 
ME 4 Ie Cardinal Secrétaire -E' Etat. 
BM Af Le lendemain, ils eurent one 
& _Conférérice avec le Général 
Á k° __Damùs, Commandant des Trour 
DE de Ss. M. 


Sicilierine, à la fuite de laquel- 
ls expédièrent un Courier à Milan; 


8 
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‘publiées à 








le 
Fbéral Napolitain en envoya un À Palerme. 
CET RAIT diane Lettre de Livon- 
BN. nm duwers. Novernbre.. 
Wis, Hier, deuk Frégates Angtoifes, qui Ce 
Mwvent en. Rade, envoyêrent à-lOive de 
atd un Parlementeire, qui demenda à par- 
Beten Général Frangois, Clément + Celui- 
BW, après avoir entendu le Parlementaire, 
Behédia: un Courier à Florence, _ Aujour- 
Sha , ie Lieutenant- Général „Dupont e 
Eve en perfonne de Crete Ville, & se 
du far-le-champ à V'Ofice de Santé, 
Bec le Général Clâment, Le Général Mio)- 
BN. vient aullì d'erriver; & on attend le Mi- 
Milre Perier-& le Général Marmont.. — 
Mae Commifilon Duengoift elk toujours à B 
“cherche des Propriétés Anglosfer., Portu- 
Bles, Turaues „„Napolitainesy, Gans la Vù- 
ME. & moue Port continuë d'être exate- 
Etui blogué 5 enforte que le Comimeétce 
NR dins la confternation, &.abfolument en- 
ORRVE dans fes opéradotis. Les Anglois en- 
MOyent à Porto-Perrajo OU à Müahon tous 
388 Batimens, quf fe préfentent pôur en- 
EEE. On croït, que Amira] Keith eft ren- 
BRE dans la Medrerrante tvec fon Efcadre5 
B Qh'il elt arrivé des Troupes Vapolitaints. 
Mas PIle d'Ejbe, ” Bik 
WEXTRAIT June Lettre de Beanì 
Es: dw ar. Novembre, 
» Après de longues flutuations , HOUS 
Ons enfin la trifte certivude, qu'à l'exenf- 
des autres Généraux en. chef kier | 
kteprife des hoftintés a été dénoncée aufli 
Ex Courmandans Impériaux , pour Ja fn de 
smois, par le Général scdonäld, qui 
Bumande dans ce Pays. On frait, que, 
88 les premiers jours de ce mois, une par- 
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LEYDE, 
DAs Fridme de la Liberté Baravs. 


mtd va mt en 


Je zo, Décembre 1800. 


tie du QOuartier- Général du Général Mac- 
donald fe rendit à'Coire, & que ce Général 
en:chef lui-même étoft alors fur le point 
de I'y fuivre. Ves démêlés, étevés vers Ia 
fin d'O&obre entre tes Généraux: en chef en 
Lealte, feuiblent avoir été les morifs de ce 
préparatifs guerriers en Saife: Mais, ces 
différends uyant ‘bientôt éé applanis, de 
meilleures Nouvelles de Ifta/te avoient ren 
tenu enfuite ‘le Général Macdonald & le 
refte de fon Quartier-Général à Zurich, 
A-préfedt que te renomvellement des opé- 
retions Mititeires prrott terévocablement ar» 
rêté ‚tout 1’ Ecat- Major:& toutes les Ad- 
miniQratjons Miikatees font partis ces jours- 
ci pour Cofrey &:de Général en chef a dû 
fe mettre, cate nuit même , en route, 
pour les Fròncièrés. 1l-fe rendra d’sbord 
dans le Rhínthal, afin de vifiter les Fori 
ficattons, Élevées par: fes ordres, fur la ri- 
ve droite du.Rhin „pour la défen{e du Pont, 
qw’il «fait jeeter pres de Rheineck. Tout 
le cotrart de ce mois a été-employé à cez 
Cravauxs Et, Péndsur ‘le:mêmie réms, on a 
fait matcher vers le Worariderg , vers les 
Brsfons “C° tes Baïrlliages- Malsens, tout c& 
qu'il y avoit de Trotfpes Frängoifas en Hel. 
vétigs de manière qu'en: ce moment l'Ar- 
mée entière du ‘Général Macdonald fe trou» 
ve concentrée {ur:la Ligne de démarcstion 
depuis te: Lac de:Côme Jasqu’à l' Arlberg; 
menagant fa Frongère Occidentale du Tirol 
for tous les pofúts.. Lesprincipales Forces 
de cette Armée font néanmoins dansle Pays 
dee Grifons, dont elle.porze te nom,” _ 
‘sb A Foccafion des dernièrès tmarches de 
Troupes, &.des Réguifitions quf les onc 
accompegnéess il eft-farvena un incident 
fchébx, dams 18: Canton de Zurich: Les 
Frangois ayant exigé du Dittri d' Andelfij. 





_ gen une fournlture ektraordinaire d’Avoine 


paur ‘300, Cheveux, & le Sous- Préret Cor- 
redj , ain qu'un riche Particulier Hepting, 
d'Andeifingen , s'étant refufés à cette Reé- 
gado » faite fans Vintervention ni Pauto- 
rifation de leurs Supérieurs ou du Commis 
fariat Helvétique, — le Générak Macdo- 
nald, continuant d'agir de fon propre chef, 
Ke failir, le 14. de ce mois, & conduire à 


Zurich par fés Troupes fes deux Citoyens 
fus-dits, & envoya un fort Détachement 
de Troupes d'exécution dans leur Contrée. 
Cette démarche a d'autant plus étonné les 
Suifes, que jusqu’ici on n'avoit point eu 
fujet de fe plaindre de la conduite de l'Ar- 
mée des Grifons, & que tous fes Comman- 
dants paroiffoienc vouloir protéger Ies Ha 
bitans coutre toutes oppreflions & violen- 
Ges particulières, Aufli le Général en chef, 
incité d'abord (dit-on) par des repréfen. 
tations exaggérées ou faufles de propos in- 
jurieux pour l’Armée Frangoife & d'un plan. 
de Révoire, eft-il revenu enfuite fur les 
mefures, que lui avoit confeiilées fon pre- 
mier emportement. Après avoir réfifté pen- 
dant quelgue tems aux repréfentations & 
follicivatiens du Commiflsire du Gouver- 
gement Metrctigue, Graffenried, ainfi que 
du Préfes de Zurich, il a remis, te 16. ou 
17. de ce mois, fes deux Prifonniers entre 
des mains du dernier, & promis de retirer 
du Diftrië: d'Andelfingen les Troupes, qui 
Y.avoient été mifes en. exécution. Il faut 
efpérer, que desormais nous ferons d’au- 
vant plus à labri de pareils traitemens Mi- 
litatres , que nous venons de recevoir les 
plus fortes aflurances non-feulement du 
refpe& du Gouvernement Frangois pour no- 
tre Indépendance, mais même de fon défir 
de rendre à notre malheureufe Patrie 1’a- 
vantege desfon ancienne Neutralitd, ainfi 
qu'on le verra par le Meffsge fuivant, 
adreffé avant-hier par le Con/eil- Exécutif: 
au. Confeil -Légiflatif. * 

Ee Consrir-ExÉeurrir au Con- 

serL-LÉGctsLATIP: de \'HerLvé rin. 

… CITOYENS LÉCISLATEURS , La 
Weutralité &° /'Indépendance de sotre Patrie 
font d'un intérét fi majeur Pour toute la Na- 
tions que le Confeil-Exécutif s'empreffe de 
vous communiguer les Nouvelles agrdables, 
gu'il vient de recevoir , fur ces objets im- 
gortans, de fon Miniftre extraordinaire à Pa- 
ris, le Citoyen Glaire. Le Premier-Confal 
ele la République a donnd à notre Miniftre ex- 
traordinzire, dans une Audience particuliè- 
re. Vaffurance folemnelle & pofitive, ** gure 
‚‚ le Traité ofienGf de 1793. fera annulll, @ 
… remplacé par une nouvelle Alliance, fon- 
…… dée far la Neutralité &@ /'Indépendance an- 
…, ciennes de la Suiffe. ” Ml a ajoutd à cette 
sfuranct, ** qu’au prochain Congrès de Paix 
‚or admettra non-fenlement une Légation. 
-…, ás la part de notre République; maisque 
se le Gonaermement Francais feroit même les 
…… derniersefor!ts.hourengagerlerautres Puis- 
o fances-Contredantes à reconnoitre auf, à 
so fun exemple, notre Nentralitg & notre In- 
a. dépendance.”” 4e Confcil-Bxécuuf ef per- 


fuadd, CrirovYrrs LÉersrarrursft 
que vous partagerez avec lui & la jeye 4 
doivent infpirer ces Nouvelles, @& Defperant”s 
gue le Gouvernement aRuel de la Branct” 
d'après fes fentimens de juftice , d'éguité “4 
d'amitië enmers notre République, contribu” 
ra toutpour proourer de nouveau à notre Phy 
trie cette trangqvillitd &cebonheur, dont rar 
liance off:nfive & défenfive , à laquelle onl} 
forcée dans l'année 1798, Pa privée, °° 
Salut Keftime. ('Signé) ZIM MERMANN » pr 


EXTRAIT des Nouvelles de PARis 
du 15. Frimaire (6. Décembre.) 
„> Quoiqu'on ait itérativement affuré ‚st 
le Plénipotentiaire Autrichten , Comte Lei’ 
de Cobenzel', avoit quitté Zuneyslle „ o0f 
Feuilles publiques affurent néanmoins, q0®, 
les deux Miniftres de France & d’ Autrichf 
continuent à s'y voir régulièrement, qudt 
qu'on ignóre abfolument le fujer de leu”. 
fréquentes converfations. En attendantst 
le Fournal oficiel wient de nous donner Uê; 
Article, qui éclaireit fes wuês fur I'Zzalitr. 
Mr. Spina (y eft-ildin,) Chargé- d'Af 
faires du Pape à Paris, a fait: connoterë? 
>, Par un Courier extraordinaire, à la CO 
‚de Rome, que l'intention du Gouvernf” 
ment értoit de protéger les Ertars du 5 
Siège, & que l'Armée Franpoife en KA 
‚ lie ne dépafleroit pas les limites de # 
> Ctsalpine & de la Toscane , à moins qu’ét 
le ne s°y trouvât forcée ; ro, par Ventréé 
d'une Armée Naupolitaine fur le Terricof”, 
re de Rome ; 20, par le débargueme®’ 
d'une Armée Angloife ou Autrichiennts 
‚ qui tendroit à inquiéter les fancs de VA? 
‚… mée Frangoife. * 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES. 
du2g, Novemdre (par la voye de France.) „ 
‚‚ Une Nouvelle importante eft venul 
avant- hier matin alarmer le Gouvernemés 
& notre Commerce, Des Lettres ‘de Ham: 
bourg du 18. Novembre, adreffiges ici ptf 
nos-Agens dans cette Ville, nous ont 2P” 
pris, que "Empereur de Ruffe venoic' ef: 
core une fois de mettre P"Zmbargo fur tou 
nos Vaiffeaux, qui fe tfouvoient. dans | 
Port de Riga. Un Confeil privé a eu lieu» 
hier, au fuiet de cette affaire. Le Duc dé 
Portland, les Comtes de Chatham & de 
Spencer , le Lord Chancelier., le Lord Gren? 
ville, le Procureur- Général, le Sollici 
teur- Général, & Sir Stephen Cottercl, SE” 
crétaire du Confeil, y ont aflifté. La dé” 
libération-a duré trois. heures ;-& le réful 
tat a éré-la détermination d'ufer de repré” 
failles , en metrane un Embargo fur tousle* 
Batimens Rufes, qui. fout dans tes Ports df 


hed 


Grande. Brésacne. En conféquence, des 
les ont été envoyés, hier au foir, dans 
Férents Ports extérieurs, pour faire 
cater ta Réfolution du Confeil. Quelle 
Être Ja fin d'une coutettarion, que 
Peer ain regarder comme engegée ? 
Ce qu'avcune prévoyauce humaine 
peur déterminer. 
ITE de VEXTRAIT de la CORRE- 
PONDANCE, relative à la Négo- 
i Giation de Pais entre la FRAN- 
bh La CE & VANCLETERRE: 
A Nore, qu?accompagnoit la Lettre du 
Mifaire G4to, du 16. Septenibre, (dont 
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Ì fait le _N:. XXVIIL de Ja Correspon- 
» Eft fort érenduë: E'le porte, “* que, 
Ontre- Projet du Müumuttère Britannijue 
lt été mis fous les yeux du Premier- 
w/k, il avait cbfervé, que V'Armiftice, 
qu'il groit propofé , n'offroft aucun 
tage à la République Frangoife, & 
° conféquemment il ne procuroit aucune 
SPenfarion pour les inconvéniens graves, 
to ESfuiteroient, à fon desavantage, de la 
\peiuacton de 1'Armiflice Continental; 
l s’enfuivoits que Je Contre- Projet ne 
Vait tre admis qu'uniquement pourau- 
be, Ju'il pourroit être Amplement queftion 
he Oli tes Préliminaires d'un Arrange- 
le, Partieulier entre la France & Van- 
buijs” € par unc Freve, Egalement parti- 
je aux deux Frats; mais que, Vctiet 
k’ Armijlice Naval, qui avoit été propo- 
bvnt fervir de coarpenfution à la Ré- 
tje due Pramcoife pour la Tréve Continen- 
ee ° Celui-là devoit lui procurer des avan- 
Ver, Egaux aux inconvéniens , qu'elle éprou- 
at per autre.” En conféquence, fui- 
len EC Note , Mr. Otto étoit chargé de fai- 
X Propoticions , dont S. M. Britannigue 
et €hottir celie , qui lui paroitroit la 
tor rVenzble aux intdrcrs de fes Etats ou à 
Uns Continentales. ” . 
heo,; Eremière ézoit, ** que le Projet d'un 
rr ttice feroit dreffë & admis dans des 
por? anaingues À ceux qui avoient Eid 
ine LES par le Minittère de S. M. Britan- 
ip > Mais uniquement, dans la fuppofì- 
P: que cet Armiftice feroit indépendant 
Vénemeins du Continent, & relatif feu 


EE Te 
had 
ip) 


t 


SES 


er à une Négociarion féparée, qui 
IX Immédratement ouverte entre les 
JN UWifances. ” - 

fecande Propofition étoit, que S. M. 


ge ; | 
me 7iqve continueroit à fuire Caufe com- 
Vec l'Empereur; mais que, dans ce 


ha, ci: à la Répubigue Frangoift des. 

Ki 8e Eezux à ceux qui vveient dié as- 

n In la Maifun d'Autsiche parla Sucpen- 

da Poflisites Continentale. 7 

« Feimrarguoirenfui edarste Note, que 
Oint de vei, da vomzarsifon pouvoit: 


Wons rendu compte VOrdinaire dernier) 


EN site confentiroit à ce que l’4rmiflice 


aìfement être établie de la mantöre fuivante:. 


a 
99 
2 


2 


52 
9% 
29 


bd 


Ed 


bd 
23 


hd 
. 


2, 
2 
LR] 
LE 
EE) 


95 
bikd 


AL 


LE) 
EE 
„ 
LES 
2 


23 
3 
Rd 
Ld 
29 
2’ 
bid 
kk 
2 


Ekd 
kk 
2 
hk 
Ed 
kkd 
kk 
2% 
9 


eN 
2 
2% 
Ek 
2 

EE 

2 

9 

3 
ER 
93 
2 
29 
> 
kid 


29 
2 


défenfe; que par-tout 


Par Ptrmiftice Continental la Courde Vienne 
acquéroit les moyens de ré-organifer fes 
Armées; de convertir en Hommes „ Armes, 
\lunitions de toute efpêce, les Subfides, 
qui lui étoient payés par Vangleterre; de 
fortifier & d'approvifionner fes Ptaccs de 
feconde & de troifième Ligne, qui Gtoienr 
ch mauvais état , parce que l'on n”avoir 
Point prévu la marche rapide des Armées 
Frangoifes. Ct ainfì qu'Ofoppo, Palme- 
nova, Venife, Vérone , & Lintz avoient 


» 6:é núégliges: Chaque jour l'on travailloit 


à en réparer les Fortifications. Ulm, In- 
golfladt , quoique bloqués, augmentoient 
leurs moyens de défenfe: C*étoit 1’ Armifti- 
ce, qui teur procuroit cet avantage; car 
au moment que ces Places furent invefties , 
PEnnemi penfoit uoigucment à affiéger cel- 
les de la France; par conféquent fes pro- 
pres Places n’étoient pas préparées à une fi: 
promte attaque, — Par \’Armiftice Conti- 
nerntal, Vímprefion , qu'avoient faite les 
Viänires de PArmée Frangoife , diminuoit ; 
leurs effets s’affoibliffoient: Six mois de re- 
pos fufliroient pour rétablir les forces mo- 
rales & phyfigues des Armées Zutrichien- 
ness.pour laifer aux Vaincus le tems de re- 
venir de l'imprefflion de l'ascendant , ac- 
quis par les Vainqueurs; pour rendre né- 
cellaire de regagner encore une fois ccite 
chance de fupériorité, ft chèrement achz- 
tée par la République. Il s'enfuivroit en- 
core de Wfrmiflice Continental , que le 
Royaume de Naples, atuellement en proye 
à toute efpèce de calamités, &- contenaut 
tous les germes d'InfurreBion , pourreit être 
révrganift & fournir de nouvelles refour- 
ces aux Ennemis de la France. C'cft par 
le moyen de PArmiftice, en un mot, qu'il 
fe levoit des Forces dans la Toscane & la 
Marche d'Ancone ; que Autriche prépa- 
roit de toutes parts de nouveaux moyens de 
elle amélioroit fa 
pofition, qui peut-être étoit desefpérde, 
taudis que les avantages de la République 
diminuoient ou s’évanouïiffoient. ” 

s… Le Premier-Conful (Ccontinuoit-on) a 
déjà fait à l'amour de la Paix un affezgrand. 
facritice de ces avantages: Sil continucir 
a n'en retirer aucun profit, ce ne feroit 
plus- longtems de la moddration mais de 
Ja foibleffe ; ce ne feroit plus longtems 
le moyen de parvenir à:la conclufion de 
ta Paix, mais celui de perpétuer la Geer- 
re. Peut-être, au jngement ds Po= 
litiques, le Gouvernement Francois a déjk+ 


strop longtems différé de fe prévaloin des 


circonftances , qui lui étoient favorabtess;. 
mais i} l'a uniquement fait fur les 3Foran- 
ces pofitives, qui lui ovoient été données 


d'une promte Pais ftpurce. — Bn ce mo- 


ment que les deux Cours Arliges infHtene” 


„fur une Négociation conjoint&X fur une: 


Pais généraic, le Gouvernement Franggis 


Tec wap bien, qu'un Ouvrage aulì com- 
„‚ pliqué ne frauroit s’achever en peu de 
… jours; & il doit éviter de fe mettre dans 
…, une pofition, qui feroit diamétralement op- 
‚ pofée à l'accélération des Négociarions , en 
‚‚ donmant aux Puiffances ennemies, principa- 
„…, tement à l’Autriche, un intérêt réel à pro- 
‚, longer les Négociations, à leifecr d'acqud- 
„, tier journellement les moyens de paroître 
„, avec plus d'avantege au Champ- de -Batail- 
„… le, & par conféquent avec de plus grandes 
‚‚ prétentions au Congrès. *” 

„ C'ett daùs la vué d'éviter en partie un 

„, inconvénient auf manifefte, que la France 
zo Cxige, que l’Armziftice Maritime foit tipulé 
‚…. de manière à être WVéguivalent de Pdrmi- 
» flice Continental, & à placer l'Angleterre, 
… de fon côté, dans la fituation de défirer Ja 
» conclufion de la Paix. ‘Les rvanteges , que 
» la République peut & doit attendre de 1’ Ar- 
+, miftice Naval, font la libre navigation de 
„… fes Vaiffeaux , & lesfacilités néceffaires pour 
…s fes communications avec \° Egypte, avec Ics 
» Ifles de France & de la Réunion, ainfi qn’a- 
…, vecfes Colonies Américaines: Et,;quoiqu’el- 
» le puitTe en ‘faire ufage, pour envoyer guel- 
2» gues mille Hommes de plus A VEgypte, les 
‚… Places, appartenantàl’Empereur, n’acquïè- 
,, rent-elles pas tous les jours pareillement 
‚, de nouvelles forces fur le Continent?” 

‚ Al'égard de l'approvifionmement des Ports 
„, de la République Frangoife elle-même, el- 
„, le ne manque point de moyens internes de 
> circulation; & cet objet ct de peu d'impor- 
„» tance en Jui-mênre. Lorsque le ‘Gouver- 
‚‚ nement Britannigue propofe, que les Ha- 
„, vres & les Places bloqués recoivent des 
„, Provifions feulement pour quinze jours, 
> eft-il inftruit, ‘que la plus grande partie de 
„, ces Etabliffemens font encore bien loin de 
…» manquer de Provifions? De plus la Saifon 
s approche, qui, en rendant une Bloquade 
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Jeudi le 18. Décembre, on vendra publiguement à HAMBOURG dans le Magafin N/ 
au Rödingsmarkt, ua fuperbe. Afortiment de Marchandifes Angloifes, principalen?® 
& Mull — de Cambrai, uni @ figuré — de Mouffelines 4 wk 
Mouchoirs de Ballafores &£ Shawls en blanc @& en couleurs & "hr 


Mouffelinet , de Jaconer, 
€ raybes @e. — 


s… par mer presquetoujoursillufoire, fend) | 
‚… veur propofte presqu’entièrement inul 
‚, Que, fi l'on confidèreen outre, co 
„peu il eft de l'intérêt de la Grande- bly 
„gut, fi elle défire fincêrement la 
, dempêcher la France de conferver + 
‚ confolider le petit nombre, qui lui F 
„‚ de fes-Etab'iffemens d'outre-mer, & 
„ bien l’Angleterre , en faifant de nl 
„, les acquifitions de cette nature , sc, 
‚ troit encore davantage l'inquiëtude «!, 
loufie-de l'Europe, & la dispoficion sd 


E:] 
le montre, de ne pas voir avec indiffë, h 
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va 


l'extenfion illimitée du pouvoir % duf 
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„‚‚ merce de PaAngleterres l'on recond 


en même tems que l'on accorde les 8 ' 
5, ges, à retirer par la République Frage 
„‚ d'un Armiftice Naval, que cet Ard lid 
„‚ ne feroit pas auffì éminemment desi #N, 
„„geux pour l’Argleterre, que fon GO 
‚‚ nement paroit fe l'imaginer. * Ë 
… Mr. Oz/o terminoit la Note par âéc ar 
l'ordre, qu'il avoir, en conféquence Cif ú 
motifs, de fe référer à la donble Prop@4 JE 
ci-deffus mentionnée. Si une Negocial fik 
une Paix féparte étoient l'objet du Gou) 
ment Anglois, on pouvoit convenir de 14 glt, 
ftice, dans la forme que celui-ci avoit P, 0, 
fée: Si l'on vouloit une Négociation cofl if 
& une Paix gendrale , l'-Armiftice devol 
ftipulé de la manière , propofée de la Pk 
Gouvernement Frangoiss & Mr. Otto s* 
aen donner les détails. 1 
‚, Le Miniftère Britannigue fe refuft „IN 
Jument au principe de compenfarion ef) SRI 
deux Armiftices , & plus encore àune AVfErf Mo 
tion féparde ; par conféquent à V'une & h A: 
tre alternative propofée: Et ce fut; 1d 
jours après, le eo. Septembre, que Mi ie 
Grenville fit cette Réponfe au Com : 
Frangois, Cainfi gue nous le rapportero®” In 
une Feuilte fuivante.) ”° Ke 
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mées. — Callicos en blanc & imprimbes pour ameublement, — Dentelles noires. — 48! 
choirs de ‘Madras @ Policat. — Ginghams, — Dimity. — Mouffelinets, en Blan dd 
eouleurs. — Quiltings, de fantaifie @ en blanc, — Nankins. — Feannets. — ji J 
bleus Fe. Les Marchandifes feront expoftes ù la vuë du Public 4-jours avqot la pent?’ 4 
on diftribuëra en même tems les Catalogues. En attendant , on peut s’adreffer pour dy A 

Courtiers DENEKEN & HAGEDORN, ou à Mr. L. M? 8) 


warnples informations aux 
Junior, au Magafin. 


HAMBOURG ce 5. Décembre 1800. si 
Ye viens d'éprouver la pertela plus fenfible parle décès de mon cher © digne Epoux s Ik Nn, 


( 


VAN NOORDEN, Dofteur en Médécine en cette Ville, décédé hier au foir àl'dee des” hy, 


(Signé) 


RorTTERDAM CE 4. Décembre 18oo, 
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M.C. WoLTers, Veuve VAN NOORDEN hj 
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au Bureau des NouveLues PouiriQv? 4 
ABRaAnaAM Buussá, le Jeum. ke, 


NUMERO XCIX, 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 12. Décembre 1800. 


L’An fixième de la Liberté Baravu. 


E STOCKHOLM, le 25. Novembre, Hier, le Roi tint le grand Chapttre annuel 
B de fes Ordres. Outre les nominations, que $. M., fit dans celui de ’'Ezoite - Po. 
laire, & les promotions parmi les Officiers. Dignitaires, Elle créa Chevalier de 
VOrdre des Séraphins le Grand- Duc de Rufle, Paul Petrowitsch. Le Colonel 
Borge, ierna, Aide-de- Camp- Général du Roi, s’eft mis en route aujourd'hui, pour 
Wer à ce Prince à Pétersbourg les Marques de l'Ordre, que S. M. vient de lui conférer, 
ment garnies de Diamants. C'eft une nouvelle preuve de l'amitié, qui fubfifte heureu- 
KU entre la Suède & la Rufie, & dont un voyage du Roi ne pourroit querefTerrer les 
Ars Sil eft vrai, comme on T'affure, qu'il foit queftion d'une vilite perfonnelle, qu’ila 

kein de faire à la Cour de Pétersbourg. Le ar. il en arriva un Courier ici, qui fut ex- 
AS dabordà S. M. à Drofningholin: Immédiatementaprès ils’y tint one Conférence du 

pihet fur les Depêches, dont cer Exprès étoit porteur. Mr. d'£Arenheim,Miniftre des 
Kies. Errangères, & le Général Baron de Zoll, dont les confeils ont beaucoup influé 
USles relations avec la Ruffe, furent appellés, pour y aflifter. Apparemment l'on ne 
lompe point, en fuppofant que la Conférence concernoit l Alliance à former entre 
Quatre Puillances Septentrionales, la Ruffie, la Suède, le Danemarc, & la Prufe, & 
A °nrouder par une Convention exprefle, dont l'objet feroit le maintien de la Liberté 

Mers avec la Veutralité du Nord, & Veffet le plus prochain de réduire l’.Augleterre 
Oncourir enfin, pour le repos du Continent, à la ‚Paix, générale de Europe. ‚Le 
Uvernement Bríitannigue, dont notre Cour a „refufé jusqu’ici de recevoir un Miniftre 
Uis Je départ de Mr. Hailes, femble vouloir à cet égard donner tout à (a perfévé- 
Ce ou à fon inflexibilité, regerdent avec une efpèce de froide indiff$rence les mal- 
IS du Continent. Notre Cabinet apprécie une telle conduite; mais il ne fe lziffe pas 
ainer par l'opinion, par humeur ou le défir de complaire; foibleffe fi indigne d'ure 
“ @nce indépendante. La Cour de Berfin avoir appuyé par fes inftaaces les plaintes de 

le de 3/adrid far le procédé des Anglois, en fe fervant d'un Batiment Suédois, qu’ils 
ent capturé, pour enlever de la Rade de Barcelone les deux Frégates Efpagaolesy 
ly Wvoient été équipées poarcompte Barave, Mr. d'Eorenteim , en Réponfe à cette inter- 
Won, a remis À Mr. de Zarrach , Miniftre de Pruffe en Suède, une Note, dont le ton franè 

\Mpartial ne pourra que faire plaifir à tous les Amis du jute & du vrair En voicilateneur, 
en dyant rendu compte an Rui de la manière, dont S. A. Prafienne sintéreffoit dans la ré- 
Marion de ta Cour d'Efpagne, au fujct d'un abus fuit par lee Anglois du Pavillin de Suè- 
4 le Sous-fignd, Chancelier de Cour, a été chargé d'exprimer à Mr. de Tarrach toute la rc- 
hOilance de Sa Majeflé de attention conflante, gue la Cour de Berlin portort fur les inté- 
Edes Pavil'ons Neutres, & toute la confiance qu Elle met dans fa manière de les voir. Le 
LQ etd très-furpris de la refpoufabili:é publique, è iaguelle la Cour d Efpagne a appelld la 
êde en cette occafion, P des menaces, qu'elle ya jointes. Après toutes tes vexations, aux- 
Îles jes Pavillons Neutres ont é!é expofés pendant la préfente Guerre, c'efl la mefure la plus 

ve qu’ils aient encore Eprouvte. De cette manière, placts fans cefe entre Voffenfe & 
Paration „ ils devront bien-tót fe laiffer entrainer dans la Guerre, ou disparoftre de tou- 
CS Mere rel it.” 
Bn de En de confégnence & pour la Suêde # pour les autres Puifances Neus 
‚a S, AZ. Suédoire n'a pu en général fe charger d aucune refponfabilité des abus, que les 
ances betligcrantes paurroient faire des Navires Sutdois, dont elles semparent. Ce prin- 
ie Paroft à S. ML. fi fond, gw Elle fe flatte, 076 la Cour de Bersin voirdra lui donner tout 
ui, gue la juflice & les intérdes communs paroifent également réclamer; il a ete genéra. 
ht reconnu jusqu'ici parmi vant de violences, qu on s'cft permifes des deux côrés, fue 
ile Guerre anroit été gendrale. Sila Porte Ottomane, ta Rufie & lAngleterre avoient 
hp; 3E cette refonfahilitd tous tes Pavillons, gie ils ont grounDés daus Alexandrie; fi elles 
nt redemande V'Egypre aux Gonvernemens refpeliifs, parce que des Nuavires Merchands 
„ent érd forcés de transporter des Troupes Frangoifes pour la furprendre; fì elles Y avoient 
ni CS formes, ce terme peremptoiren 5 ces COLA dels Commerce, toute Neurtralité au- 

med Ere d'abord antuntis. dinfi S. M. a cfu, ke Violence , faite an Pavillon Sucdois à 
en lone, ze pourroit êlré rraitde autrement grecehtes, dont Elle a eu d fe plaindre cuparn- 
iS & Rile velt rdferod la liberté de relever les torts fatts à fes Sujets ou à Jon Pavilion 

Ns zer tems F pur tels mayens, JVC Ja pofition particuliëre lui permettra, °° 
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Pa Mijsfté ne duit pas cacher cependant, que, dans le cas préfent, le dommage, 4 
el refultd pour une Puijlance Amie, lui fait d'autant plus de peine qu’ Elle trouve la CR 
Gos Anglois Arès-illdgale, @& qu'elle diöfice vivement de pouvoir contribuer, par fes rcHR 
turions, den obtenir la reflitution. Sa AMfajeflé ne négligera. certainement rien, pour ed 
nir à uu arrangement, dont le prix efl devenu affez inopindiment la concinuatioa des rel 
amicales entre la Suede & l'Elpagne; muis Elle ne peut ò-préfent faire pour les deux pe 
Less ce que wême Elle n'a pas fait auparavrnt pour fes propres Cunvois, ni dunner à la 


d'Eipsgae de meilleures efplrances, qu Bile n'en a elie- même, — "he Saus- fint prof’ 
ectte occafion Ec. ” CSigud ) D'EHRENMEIM. G 
„Lj 

EXTRAIT d'une Lettre de CoPeNuAGUE du ag. Noveinbre, DD 

» On ait, que la Cour de Londres avoit demandé à notre Gouvernement le delle 
formel de I2 conduite du Capitaine Krabbe, commandant la Frégate, Freya, condij/ 


après un Combat vigoureufement foutenu, aux Dunes avec le Convoi Danois, de 
efcortoit: Be Capitaine Arabbe a recu, en effet, un témoignage peu équivoque 
gement, que fon Souverain a portd fur toute fa conduite dans cetre rencontre dangéf & 
& délieate: Le Prince- Royal lut a envoyé une Epée d'or avec une Lettre très- flat 
& remplie d'éloges. Le Commandeur-Capitaire & Chambellan Steen Bille, qui &! 
mandé l'Escadre Danoife dans la Méditerrande, a reu en même tems, en preuve de! 
probation du Gouvernement, pour le zele & I'habileeé qu’it a montrés aurant tof 
croifière, une très -précieufe Tabatière-d'Or , richement garnie de Britlants, & 
du Chiffre de Sa Maj. en Diamants. La Freya, qui vient de- quitter les Ports de 
gleterre, où elle-a été conrplettement reparée, ne revient pas à Copentague, mais ! 
continuer en droiture fa première deftinstion pour la Méditerranée, où VEscadre ed 
va au être augmentée par la Frégare, la Théris, partie depuis peu pour cette ftarigkt 
‚… Toutes les kettres de la Ba/tigue font preffentir une rupture entre 1’ sing/eterrt Bh 
Rufie: Il fembte, que la première, en s'emparant de Malte, n'a pas cru pouvoir f 
ter du moyen, que la fortune lui offroit, pour ramener "Empereur Paul 1. (qui-s'€'ih, 
claré Grand- Maitre de l'Ordre de St. Jean,) à fes anciens fentimens pour ellé° 
Monarque, de fon côté, a pouflé la rigueur, jusqu'à faire amener-à terre & renf@ 
les Matelots, qui fe trouvoient fur les Navires, mis fous Embargo dans le Port d 
tersbourg. ke tcellé a été mis fur les Magafins, où le Gouvernement Ruft prèfume 
fe trouve des Marchandifes de propriété Angloife; & les Proprigtaires de ces Mels 
font obligés de prouver, par une vérification en forme, la propriëté de ces Effeis. MW 
tte part, la Cour de Berlin travaille avec fuccès À reconcilier Paul I, avec le GO 
mement Frangois;- & le Premier -EConful y contribuë- par fés prévenances &c. ” ik 


EXTRAIT d'une Lettre de FRANCrFORT du 3. Dêcembre. id 


r 


s, On mande, de bonne part, du Pays de Heffr- Caffel, qu'il eft arrivé au Landg 
par une Eftafette de Berlin, la Nouvelle, que le Miniftre Ang/ois près du Roi de # 
a remis au Miniftre Rue près du. même Souverain une Note de la teneur fuif? 
s, Son Exc. le Miniftre Kur, réfidant à Berlin , étant le Miniftre de cette Nation ke, 
‚ voifin de PAngleterre, le Sous-figné a recu de fon Gouvernement ordre de dee, 
„, à Sa dite Excellence, ** ‘f qu'au cas que Sa Mij. PE mpereur de Toutes-ies- Ruf 
„> ‚> Voulùt point lever Embargo (le premier Embarge,). mis par fes ordres fol 
s »» Vaiffeaux Anglois, Sa Maj. Britannigue feroìt obligée d'en regarder le refus C° 4 
ss »… une Déclaration de Guerre,” * — On croit fgavoir auf, que le Miniftre d'40 
terre à Berlin-a infi&é également, près les Miniftres de Suède & de Danemagrce A la PÀ 
Cour, par des Notes très-peremptoires, fur des ouvertures au fujet de l'objetÀ 
nouvelle Alliance des Puillences du Nord, — On fent eifément,. que, malgré raffvf 
qu'on. donne fur la fource de ces informations, elles font de nature à mériter confârm? Á 


EXTRAET des Nouvelles de PARis jusqu'au 15. Frimaire (6: Dicembre.) Mk 

„‚ S'il manquoit quelque chofe aux démonftrations, faites du cô:é des Armes Franf E 
pour reprendre les hoftilités à-T'approche des riguenrs de l’Hyver, la dernière, qu'on PC ik 
artendre avant Peffnfron renouvelide du fâng humain, c'étoit l'annonce, qui eq feroit ek 
les Commandants en chef'à leurs Troupes. Oa voit donc autourd’hui les Proctamatio”“ Ë 
tesquelles les Généranx Moreau & Brune ont annoncé aux Armées du Rhin & dtraliee Ld 
prife.de la Campagne: Ee premier de ces Généraux a attendu le 37. Nuvembre, dernit A 
„dusterme d'avertiffement de Ja ceffation de VArmiftice „ pour appe!ler fes Troupes au CO & 
b'aatre, plus empreffé , paroît avoir profité de l'accafton , immédtarement qu'il a pu dé 4 À 
Jes prochaipes hoftilités ; fcavoir, le 77. Nôvembre. Voici Vuze & l'autre de.ces EE 
skasune a fpa.toa parciculier, aaaiogur au caratère,,qui la dits. *’ :E 














&amse Du RHiN. — Au Quartier- Généralde Morten, le 6. Primaire (am Kav. Lodo. jamyy 
' Le GENÉRAT en chef, à PArmée du Ruin,” : 
SorLparTs ‚ Le Peuple Frar. gois etoit loin de croire, que vous feriez forcds de reprendre 
KOre tes aomes dans les Saifons lef plus rigoureufes , pour lui donner une Paix quit define 
Onne foi, & gue fes Ennemis cherchent dà dlviguer far tes rufes, gre da Diplomutie n'cm- 
£ que trop fréquemment. * R 
RP En eFer, on ne honvoit guères suttendre à moir un Négociateur fe préfenter fans Povvoir 
Bt'gocier. Je Gouversement Francois, arfi franc qe le duit Ere celui d'n Brat lubren 
Emprefft de faire à V'dimbafadert de la Matfon d'Aucriche les ouvwertures les-Plus avanld- 
5, & ne doutoit nallement de mettre un terme à vos travaux, & de rendre le vrepis © ie 
beur à la Répuvligue. Le Comte de Caberzel dectare , ** qu'il ne peut traiter de la Paix 
en préfence des Plénipotentiaires Anglois. ** ZEnwvain lui obferve-t-on, qu'un Veupfley 
olde tous ceux de l'Lurope gui ventent s'urmer contre mous, ne confentira point à voir 
Pune Guerre, que fon Gouvernement IFOUVE avauntagenfe, & cherche à prolouger même 
des moyens odicux. Lu raifon fe tait devant des Pouwoirs impêératifs; & de mouwcaur fuo- 
Parniffcat feuls Revoir faire changer des disporitions auf étrangers: ” 
e Cel par d'aufì miférables vhieants, Gue nos Ennemis ont eru gagner une Saifon, cui me 
Ni bermettroit pas de fuivre les fuccès de cette Campagne. ls devroient mieur vous connof- 
2® croire que les Soldots Frangois, auf pen fenfibtes aux rignerrs de iu Saifun, qu'ils 
sl rd en conquérant Za Hollande, & defendant le Fortde Kehl, frenrontfurmonter-les mémss- 
Ueles „pour rendre àleur Patrieune Paix, gui mettra le combleàleurgluise & à fa profperité.”” 
Le Général en chcf ordrnne, que cetté Proctamation foit mife à l'Ordre de l'Armée, @ 
Primde dans les Langues Frangoife & Allemande. * (Signé) MOREAU. 
ÄRsiër D'IrArie, — Au Quartier - Généralde MiLaN, le 26. Brumaire ang. C17. Nov. 1800: ) 
BRUNE, Géaérat en chef’, à l' Armée. 
Envain, après la Vidtoire, les Francois fe montrent ginéreux; HH eft des Hommes inflrans 
hs Jg Cour de Vienne, gui zeulent encore la Guerre. Les eeflions des Places, les complaê- 
„ces Diplomatigues, ne font gu’une forme évafive, dont le buteftdegagnerdutems. Ml faut done 
re courir aux Armes, finircettelonguelutte, guienfanglante depuislongtemsle Continent. ae 
"Le Gonvernementa dounttefignal. SouDaArs De LA LIBERTÉ Er DE LAGLOH 
» la fcène des grandes ultions eft ouwsrte ! vos Braves appellent 'Immortalité! Jamais Cam- 
hi ne s'ouvrit fous de plus heureug.aufpices; la Solde courante & arriërée s'amêliore; les 
dies ont duminud: Mais qu'ai-je befoin de tous ces détails? C'eft- de gloire, qu'il faut 
ler aux Francois à la vrille des Batailtes. re les Troup?s ennemies ne fervent que par in- 
Es c'eft la the des Peuples Esctavess muis nous, nous fommes les Enfans de la Patrie; & 
Vire. zous appartient. Vive la République t * (Signé) BRUN-s. 
Pp Le Corps d'obfervation , dont Ie Général Murat eft allé prendre le Commandement à Gé- 
és eft conpofé des Grenadiers & Eclaireurs , raffembtés d'abord par ce Général à Amiens. 
roupes d'&ite, après avoir éeé paffées en revu par le Premier -Cônful dans les environs 
erfailtes , ont marché par Ja Bourgogne vers les lieux, où fe réanit la première Armée 
lerve. On porte leur nombre à 12. mille Hommes; elles font deftinges encore àrdescen- 
@n Jtatie. En Allemagne le fang a deja couté; & ce font les Troupes Brtaves , qui 
‘fourni les premières, furprifes (à ce que l'on repporte ) par PEnonemi. Voici l’Avis 
„el, quien a été publié. ” | 
RME GALLO-BATAVE-. —-RarrPorrT du Trieutenant- Général DuumesMe an Gt 
Déral en chef AUGEREAU. — Au Q varcier-Général à STOCKSTADT, le 4. Fri-- 
3 Miire Cos. Novembre ) an 9. he 
"Pai [honneur de vovs vendre compte, MON G ÉNÉERAL, gu V'Ennemi, profitant de 
Îleurird „ infpirde par la parole, gu'il avait donne, ** d'évacuer Afcheffembaurg à la fih: 
2 PArmiftice, " a fuit foetir aujourd'hui de cette Ville, fur les quatre beures-dh fuir, 
è rs. cents Hommes, qui,.attaguant rapidement nos grandes Gardes, font parvenns ò en 
Ber une de vingt Homumes & à la faire Prifonnière, Le Lieutenant- Colonel Collard , à 
Cte Ze 203. Haffars Bataves. a d'abord réprimdé cette audice par plufieurs charges vigsu- 
PR (ts, paires fur cette mafe avec afez de Juccòs pour leur faire des Prifonniers: Mais enfui- 
* Nn Peconde par 320. Chaffeurs Bataves, gui fortirent de: leurs Cantonnemens, il les atrugua 
Vigueur Pleur fit aufMi-tót perdre le terrein gils avoient gagnl, & d'où ils menagoient” 
Pande Route. Après une vive fufiltade , il parvint à leur faire repafler le Mein, de nra-- 
i qu'ils épacueront demain, & que nous ne paurrons pas les rencontrer. Le Citoyen Cal-- 
po malerd deur Weffures. vepuss dans les premières charges, n'a quitté le Champ-d: - Bá- 
per Gu'après en avoir chaffd ' Banemts il mérite bes plus grands éloges, ainji gue ler Chas- 
rt les Huffars Batavess gui ont dinnd dans cette occafion de nouvelles preuves de. leur” 
“Vogre, » : : Salut & refpeét. (Signé) DunEsMEs; 
ke Pournul. oficiel eft- revenu noe fecande fois-for la Corresbondanrce du Gouvernement. 
IL fois aver I'Aag-terrvn relacive à ï ouverture des Nêgociations pour la Paix: Serre nou-- 
® DeTerersion ‚ inférge dans le Moniteur du ra. Primaire, fert de Préarybude au: Copies: 
Wiiguss, originales ou traduit» ‚de Edng!eis des Baâces de ia dite CorserAon lanes „2 ter 











































rientees, le'î3. Navembre, aux deux Chambres du Paricimcrit de la Grands- Brétagit. de 
s, Pièces Cett-il dit dans l'Article, que nous venons de citer ) prouvent, que vaagl 
‚, cherchoit encore à tromper & l’/urriche & la France, & qu'elle fergnoit le dêfir d'un 
s. cification générale, dans la feule vuë de mettre obftacle à une Megociation partict gl 
«. lorsque la Convention de Hohenlinden ft venuë lui montrer , que dans la Guerre il € 
», circonfiances de pofition, OÙ ilett impollible de cacher à fes Amis leurs dangers, & ‚4 
‚‚ Ennemis leurs avantages. La publication, que les Miniftres Anglois ont faite de ces ië 
… prouveen même teins, qu’ils ont peafé , que l'opinion de 1’ Europe feroit auf docilé: jj 
» ceile des deux Chambres du Parlemeat; qu'on ajouteroit par-tout une foi implicite ad 
s… cours du Trónes qu'on accuferoit la France d'avoir voulu la Guerre; qu’on n'apperceg 
2, pas dans qguelles voves tortucufes le Miniftre 4ng/ois avoit voulu égarer les Négociatl? 
‚, la Paix. Nous n'aurons pâs de peine à faire voir, que cette efpérance eft une infulf 
‚ discernement de l'Europe. ” A cêtelffet, VEcrivain officiel entreprend de prouver 14 Wid 
de ces quatre Propofitions. ** re. Le Miniftêre dnglois amalapprécië la fituation de la FP 
‚… & celte de l’.tutriche. 20, Ie Miniftere .fuglois n'a pas fcu discerner les intérêts dp 
s Pavs & ceux de fa propre influence. 30. Le Gouvernement de la République a prob’ set 
disp (tions pacifiqnes, par la modératson de fes demandes & par des conceflions , q neh 
examinges, font juger, qu'en les offrant, il s°étoit plus déterminé par l'impulfion libé® 
frenche de fes fentimens, que par les maximes rigoureunfes de la prudence. 40. Enff' 
Geuvernementdela République aprouvé fon amour pour la Paix parfesrefus même; cat 
portant plas loin fa condescendance , il n'eùt fait que livrer pour toujours, peuc- êfE'jt 
intérèts de la Paix & la deftinge de l'Europs à la discrésion d'un Gouvernement, efif 
lement ennemi de Europe & de la Paix. * ) Ì 
EATRAIT des Nouvelles de LONDRES iusgr'an 28. Novembre (parla onye de ambourf, | 
‚‚ Les Séances des Communes Britunsigus font très-actives: Quoique la Setlion ait ELS 
vcukherement provoquée par la nécefüte de pourvoir aux moyens de faire diminuer la € ft 
des Vsvres & approvifionner le Royaume, la Campagne Partemenraire ne s'y cft pas ovg 
néanmoins & ne fe pourfuit pas avec moins d'activiré X de vigueur fur les objets de Polit iet 
Etrassêre. Ar. Shéridan y doit faire, Lundi prochain, 1, Décembre une Motion, IE si 
2 la Cerrespondance pour l'ouverture de Negnciations de Paix. Mr. Tierney ya prétudé br 
27, Kovembre, par propofer, “* que la Chambre fe formdt en Committé général, pour Af 
…. dre en confiddration Prat de la Nttan. ” Si fon Discours très - étendu écoit propré e, 
c ter l'attention, far-tout par le Tab'teau comparatif du réfultat de la Guerre précédenté we 
celle, gui fe continuë aujvurd'hui avec tant d'acharnement, & plus encore par le pars wé 
des fnccês Militatres fous VAdminiftration du grand Milli zm Pitt , Comte de Chatham s Sr 
Exredinsens auf honteufes qu'inutiles, qui fe fuccèdent fous celle de fon Fils, ce Prefge: 

DE i 4 Krait i { aid | 
Miniftre ne brilla pas moins par ure Réporfe aufì détaillée & ample que claire & énerglä fl} 
1 montra toute fa furériorisú dans certe partie des talens Miniftéricls. Ces deux Disceufjd k 
captivsrent presqu’uniguement l'Auditoire dans les Débats de ce jour: Mr. Grey dit, 45 Ae d 
„, feroit três- fiché d'importuner la Chambre après le long & éloqnent Disconrs de for gl 
… (Tierney, ) atnfì qu’après le long & éloquent Discours du Chancelier de l'Echiquier- PAR 
Motion, fecondée par Mr. Shdridan, K appuyée par les principaux Membres de vonpef! it 
avxqueis le Seerécaire- d'Rtat Dundas & Nr. Cennine tépordirent, fut vejerrde par un 
airs de reo. c°ett-à-dire, de 157. contre 37. Vaix. ” 

„…, On fait. combien peu de réalité il ya dans Veffer de ces discuffians Parlementaire 
Publie,n'en refte pas moins dans Vineertiunde, flottanr entre la crainte & lefpérance. A € sis 
ger par ce que l'on aprprend, Vtugleterre & la France, dans leurs offres & leurs refus muts gf 
font, ce qu'en terme de Guerre l'on nomme chicaner le terrein: La dernière, en ina 
un Armiftice Nival, qui lui fût avantageux, n'y avoit renoncé que fous la condition dî 
NJzociation de Paix feparde: L° Angleterre n'a voutu qu'une Nigociation conjointe pot, je 
Puix générale & \'adm:Bian à cet efter de fon Miniftre an Congrès: La France a confentt CAN 
cev-ir vo Minittre Eritenmigve à Luneville; mais (fi l'on doit s'en rapporter aux par sh 
du Geuverrement) et'e va aicmté la condition exprefe, << qne ce Miniftre n'y négocier®! zt |n 
„, conicintement avec le Comre de Cobeuzel; que, du cô:é dela France, il ne feroit p2S rf 
„, d'ure Pair z/nérale à Luneville; & quofes Piénipotentiaires n'entreroient que dans de gel 
… Plrences fépurdes pour une Pacification flparde avec les deux Puilfances. *” L'on Dé, „bie 
pas encore, quelle limitation le Miniftère Britannigue a mis de nouveau à cette Limitat! md t 
Y'efire Frangoif? : Mais l'on fe rappelle, que la Paix gindrale ne fe fit pas moins, au fl, h 
du Siècle dernier, quoiqu’on négocidt flparément à Münfler & h Osnabrug; que Ja Pair gd \ 
„ale ne fe ût pas moins an commencement du S'êcle prêrà finir , quoiqu’on négocidt fépar! ijn 
a Utrecht & à Baden on Rafladt; qu'en 1763. la Paix générale fut le réfultat des NAgoctt vels: 
Sépardrsde Fontainebleau & de ITubertsbourg sen un mot ,quela Paix n'eft pas fi diflicile A Togt: 
dorsqu'onlachercheavecfincéritg &c. 8.165. &3.quarts,. Ann. conf. à 3.p.c.6p. K UPS / 
De ar Ans LE 
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